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L'OBSNRTATNUR.
JOUlNAL CEiTIQUE.

J«oll ve-wut n iude It liun je e 1nt ts le mai is, et je ie t'in inn, à btAarun là výîri1ê.

VOL. I. QUEBEC, JEUi)l 1 MAlS, 1850. No. -18.

y-tis y .pienît bieni discuItés dle l; ialièr

l p$us Vélinent ; Umiis jumnis lintioémi
ue dépat,% les ibirnes u(e la vie Jgblii

il e dles combattants.- Aujourd'hui, oni i!nini
drit on Pon effleure les qeuestios les

LA P UES. $H . N . C nA. ÎOUW , e Ibn Occupe quàý eulotneq-
LA PtESSE EN. CANADA. irivalin, et à at iqueri dans s ie pri

7u Angleterre, aux iats-Unis et en vée n u re ci lbat: plus les aibus, mnais On
CaUhinbl, a liberté le lht presse existe Ians couvre de bouteIl ersines. Les. îbité

toute su pleIilte. 1'ls mvaitaiges gul résuli- ne soit plus spectleurs dPune discussion ,
tent du cette libertó sotit incatlula bIes; par- litique entre- gentilhomme, mas d'une cii'
fais Cepeida nit untre les miins de la caântille caînlie <de úîîU:lsurds. Et l'ou mtmpelhleeth,
cette iibeVté dlgénère.en lronce, et sans un hi librtm le la Fresse ! Quelle inf.mrnie!
enurage surluitmain le journaliste honit C'est de-n lidce ou pluiôt quelque 'hnse

briserait sa plume. La liberté le la presse qui dl'a point <le nom, ipîis qui dégrade ie
.a aittiré i'attetion dae tuous les législateis, qui s'uî serveut d'Pune Iianièr e qiussi réndt-
lmtais dtans ;tucm'tmW pays, le caractère privé tante.
des citoyens i'est iiieux i lahri les atta- Nous avonîs lu les aiciv'ns journaux fran-

ques auxîýquelles peuventit a ire Servir dles çais dut pays, nous avons retarqué sirout
humiles simas <ur, sans foi s principe ld s LeLitiéraldes article des plus vilents;

et sams hineur, que lhms le pays où elle nlis si, par lhis, le tiyle le nos devam-iters
est le plus lforlemient baiillninée. En Franice suiniai lécume, jaais le ciœur le se re-

Ai lailbeté de lai presse n'ust tolrée que vuliait à la lecture de leurs &Writs,
pour encenser Pmpereur, lai liberté civile On ne peut cerite îla t en dire autant de
est inattaquable: chacun répond devaint hi ertains journux dontm les aliures ucessi.-
loi, de ses paroles, de ses écrits et du ses tuti qu'une loi sévère tefle uit reiî i leurs
actes. Le nom de Pauteur dlit suivre seti- excès. On en est rendu au point de ivoir dles
vre. Il s'en suit de 11, qu'vec la liber'I individus dut li parole serait simle en pu-
poulitique uiit j mt le sujet aniglais et lai fi- blic iais dLnt les écrits, ai.si olsiènes que

bcrét civile qli abrite le citoyen fraisiyi!,, stupides, publiés sous l'îîîuiine, répaiilenit
i peuple setait heureux autant qu'il' t lai uoue et la cailîui e sur toits ceux qui

posilc de Ic tre en politique. kaur por tent ombruge.
Que n'en est-il *imi en tauml ! AlIos, Ptur ire vesser ce sytmème dei calomnier

I'lioinme le talent ne se.rait pas obligé, pour ,lassemcnt, il fuit, tout ci piermiettant la
mettre e pmesmue et son humeurà Pbri discussion de ttmes les questins d'itmer't
les attaques poissardes d'ine meute île vaut- public ; obliger claqicue écrivain à prouver

riens qui ibari uillent plhtut qu'ils n'cri- ce qu'il avance dès qu'il en est requis eau
v'eiit, dle couvrir si pluim îe Paiomyme !justice, oui au moins à signer ses Dcres. De

Tous les jPUrs, de.jeunes mais brillantes cette manière, les caloInuateurs qui suit
iitelligences aba.ndonnent Partle jitie, toujours lâches, abandonnernt 'airène et

puree que lai boue que leur jette les goulaits le journalisme seria épuré.
le lai presse les décourage plus que les bles-

s.ures nfiites pîr une plume ennemie mais-
vaillante. Eun elli-t cnomment l'hmne de LES COltNPT'1ES PUBLICS.

Cour pourrait il se résoudre a salir sa plume Nous terminnus, auitjoîutrdl'liti, cetL.t partie
un frapult ceS êtres qui, trop lâches pou.r des cumptes publics qui cincerne l.é lipur-

cwmbattre en lace et puitrine découverte, se temelt des irivau publies. Si lespace ne
c'aicluent pour couvrir d boue des écrivuaius nous eut pas fait défaut, nous l"Iuriuois pu-

duit ils ue sont pas même digues d'essu- lié touot nu loig ; néatilmioils, nous crîyotis
y.er la ctaussure *en avoir publié assex pour prutver que le

Cependant, quelques écrivains plus <lé- départeme.ut.des traiaux publics, it particu-
cidés ticnilent tète à P'rnge, et lint face lièrenent le' bureau de Pierre Gauvre.au,
aux barbets lWuncs .pr Je gros de liinute qui un dépend, tyist qu'-une espèce de tin-

quisoe cach pourme point recevoirles roulis. nière où ii corruption politique enigluutit les
IP'uU.tres plus pautienJts .accueilLent avec un dépenses que PI -dit tre lailes pour îles
sileweieux inpris les iblueutients de it race. umélioraîtiois pîublig-ues. I es contrinmdiions

Pourtant, lai Prese ne lut lias toujours ce les plus stupules, les mensonges les pjusj
qu'elle est aijourl"ltdii. Au-eibs,les ues-. impudents que runi rencontre dais les ré.

(ýNuUs prévenons eos abonnés et le

puXihlic, que l' do.uw' Leaçîs est auto
risé à recevoir les sonmes dueis à cet éla-
blissemîî et d'a dinner quittalce,

'es jjges e a cou Mr apedispiite, pour savoir si le juge Caron n droit
d'agir comme jige .alires avoir été nommé
ciodiiîcateir. Sir'Ijyppolyte Lifoinine et
l'honoraitle Ayhyin pré tendent que non ;
les houraables juges Duval et CUiron disent,
oui. Il Z'uen suit de lal que Sir tlypaoeli
froice le sotrcil, colnine aitîrefois Jupiiter
sur 'Oliimpe ; quo le juge A ylyin est rougu
de colère ; que le j tige 1) uval frappe du

pied, et que, luge U nttrui Juent;e In lète.
Puis pour mjonter le grotes que n strict X,
George 'Einne Onrt ier, qu i l ni. <ceb qlt-
tre juges dans une posido àî r.e < inut lit!l

justice ou à lia renîd re ile gi'am P.1, :( iir
et /.Ire les épaules de pitié! lu sti, 1 ».
Le premier minist-ru n'a-t -il es e

ponçes d'Alleyil el et Begly, pîrou!lve à l'é.
- vidh.ce, lai vérité t n lotre avancé.
- Eu lsant ces lignes, Pierre Guuvreau re-
dira, sans douite, que nous n'avens encore
lrapJqé giue lesp///s enrd's ! Il est vrai
que pour d mes hmmes ordi tmi i res, lat publica-

- tion <lus conîîpiem pmbiies eut été un for
riouege appliqué sur leur front! d'hommepu-
blies, nuis 'Pierre Gnuvreauîî, le valet de

Bbti, le aîbuleur-en-hef d'Ailevn, Simrd
* et ntbuniï est plus exigeant. Eh! bien, pui.
tienrei inai tre Pierre, l peu, nuts iut:lie.
ruts d'antres données qui cette fuis, louchr.

ront lai grse curde

P CLAM.I 'JIJON.
M utnieur le rédriteleur.

nit annonçant d'une manière incorrecto,
dons votre derni er nuétro, la mort de Ru.

sinuante, VOuS nouis ave cnuse, à lu mémoire
du ii pnuvre bémo et à moi, uit doitimnago

considéraue ; muais puisque lu miai est coin-
fis, il votis reste, it moins, le pouvoir du

le r'arer en inséraut la reitctitisti su-
i vante

Mnl cheval not oint mort d'une irdi-
gest ionde l-i!i epuSée par lt senteur d'une

Soue de piaumes, uas d'une attaque de pi-
tariotisme thre ! Je lui parlai si souvent et
si longtermps le na fisanne imn pemlte
qu'elle eut lat langue toute tricolore. Voil.'
puurquoi Rosiiuanuîte, qui ue comprennit si

bien, nourut ci me disaîni utt uderiier adieu
par titi dernier coin d'ul, sapristi d'lon-

n crres?
Bocteur Rosso-r.

.

c.n: .sta..s m ..... aar.s.
LU~ji.c î d i l ' ~ Lilu,,,"i sont
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qu'il voulait passer à :traers la lui t les tour ftourscau, je 'l'ernpliraL jusqu'à la égoïstes, et no'n lenvo,(yé-des citouyens di
avcals-? - gueule de..., pillules. Québec ; et que le but de ces annenonns*
Franchement la position prio par George -Si je ranasse tous mes livrets, répliqua /es n'était pas d'agrandir [a ville mais bien

Etienne Cartier vis-à-vis du juge en clef monsieur Muruis, je vus les lance par lb de se procurer les ioyenis d'obtenir dle'
Lamtaîino et les collègues, ressemble à tête. Baring de nouvelles sommes dont l'intérê
celle de l'impudent en fhee du sage. George Des paroles on allait, peut.être en venir eut é'té payù avec de uovel.es taxes ! E
Etienne Cartier netta;nt sa main chétive sur aux coups, quand survint le conseiller lhé. un mot, ce projet d'îînnexion était un mnoyel
lu bras redoutable de la justice, c'est le petit aume qui récoUili les deux ;idversaires en d'-!vuir plus de ;axes inutiles et l ues:,uses

chien qui vient troubler par ses japprnwnls disant : 'Po un regard de vrrs,.ne vous
le majestueux ierre-neure qui, s'il n'en avait pgorgez pas mes goud f/olO ce ti.sannucnç P 1.A Rt7CJIITTfIRAir.
pitié, le torrasseratit d'un coup de putte. (cit enj . A pres une suspension de deux années

' N. I Depuis que cet article est écrit, cette utile et intéressinte production vieil
nous avons appris que le juge MIeredith TROIS DANS UNE CAGlS de reparaître à MontréaI. Si Pn en jug
consntuait à accepter la plhce v dcante de cin- par le miel -qu'on y trouve dans le dern i
quième jle dl h cour d'apcl qu'il avait e/r d G. . Sana d numéro, aujourd'hui comme autrefois, l
selusée. Nuus craignons que le juge Mere- am rédcteur dl iObserateur. Rce e manque. pas dub'eilles itabstrieu

(Un nn piuait déj àloi compter le nmîî- 4!grandiis.,
[are le 'lins d 'eil% que se, dnient les deux éuil 'agen

reprit hioiS .-- 

~Si je prenids moni .motier, reprit lc duc. • Car'tier..

Dit a compris que cet homme
t 'utne clique de spèculateurs

ses l y M uLout un aticle sur /u /agu

à. Ç.e e nonali(t canadieine pan
-11. I& Chevalier q ui est nîu-dessuis de tdui

e

's

t

n

il l nu s t au c icl<ilme e que. ui: uemahn 9-
inî de Cardier. Monsi ur le réducteur,
Nous verrons. Si n position e change pas, je vais

mourir d'inquitde. Je mitis enître deux
feux. D'un 'IC Ili Cumbre dce Commw'rce

,2 maiRe LAnoFvzm# de Quéec dont je suis le vice-présidenut
ce West pasi de la petite ièr'e compte sur m an pitritisme pour pronou.

.l..t voir ks mtrés de ioi cuctjitoyens ; d'un
Deciénément le maire Langevin este é autre coté, le mnisère a besoin de moi

yo i que a r ene rés rlutirn proposée vu - 'ote polir subsister encore quelques mois,
yoeu l que p u r nese reso lutinprpse quelques semadie qui aitp pwseutre seule-

pairlemenlt, il v'oudlrait imuposer me11 taxe etueqe jourqlqueheureseste-
bur les vrivedlæses de p • r S'il strt nurs e r ele neures. C'e
nc lui rrire ucun milheur, rt omia dit M. Tlacé. f1a plsilt ion est vraimet

devenir une des glires du pIys. le loi criti ue. Sans la ctitude que je veidrai
Malin Cin il produit bien d'autres. Il ebi vrJf M pu anl emeqeevit
que les stiiilniîîts étaient plus actifs. a i u n par Petic eme dL Catier,

Ou espère nèanmuins qu'à la prochaine 1lus rs ceanunes de pelles, de limhes,

session, monsieur Langevii Pioininne à qui etC. etc., je Nus cert t le premier à

1Mus davons le c/umn/n dit Nord, propo.sera '

d'imposur iine taxe sur tous ceux qui buironi lI piion"" o j .u trVOuve, ave'i'C nMi

de lPeu de Paquedue. part des 151W0 vo ej.e di s parler dM.r et
' c /rui pa3.1r le numster e. est CL' '.u

.. exphque plimquoi y up>/rrr riues
n f:v'.ni:nt.î'rms . nu-mn'es </au Inrea s"!r .»;nr-rrev de: <Jni-

Di x s/r/ oc nenrent S' rgardtr. d[it..,- in;rc, /ju,.rs qce cr/a un ./Iss point
ni souent, o.t ' jomn'; o' c anern nt ! De tek prin-

. tr u ' ie tp : d x o in iétent inpenOe. Aussi le iuinis-

leils mais'ex ieux superbe5 pu cu ce uoiî" 1""u li\ îou mai servilité, ei'ex-

regmdntait hiillîiienit allUiuier la guerru entrei posr, avec Alleyn ut lDub , uis une
deux ci(tiO)'ens. jugo. près do trne de Poratezur. La gra-

Le dolciar Rous.eau <t monsieur Marois iaa nie mein plait pas, mais entin, si
iiairliiaid le livrets, se rencoitri'reat deI-- je n il Iiunt la , diu de aîiuel dans
niirenut., i iusse lauia, auri au mois, lai cin-

-ll biiii, docteur, il parait que / Ob- (Ivalen de fauerniser avec les deux cul-
serra/rur <'us dédie se.s aricleà les plu lègucs mo>utons comme moi.

duu, • G. I. Smànu.
-&apris/i d'tonne1rrefis / vous' ii'ave-z liu- Vie "copie'

cut droit dt'tire jaloux ! Vous ètes iausz -'

bien servi.
-Dieu imier'i, je min puis m plaidrie. Aux iez idsdu premier inaini.tre
Iei mliopieuuîr Mlaois lit oui clin dicil. un gros serpent se glissa

Le docteur ltussau limita. U.t fortement le piqua.
otsiieur Manois renovela. -Quel -atfl-euîx sinire !

Lt doiceur R ousseiu <rt à une mDliu -Du tout : le serpeu! creva!
tlion ; et fu hisint I ui liu clin dlawil a

1unsiet icur larlia :
Voialez- v. s vouas miooquer de miii B ONNE NOUVELLE !

-- C'e.%s bien vous qui vous moquez de Le maire Lamgevin n'a pu olbteir du
parlement que les lin:ies de lai cité fussen

eloge. »e pareils écrits ramm i tuent etenr.
guellissent les curis enunliens-ign'os. L.a.

Rucih pliraiît au cumerncemient de> dqu
ois. Monsieur Hl. E. Ch diier uni est la,

redacteur-en-chef et nionsieuir-G. I h. er-
rier 1' éditeur propritaire. Nessoiurs Vge(li
et Ossauye ont bie ou i:uuf.écrire cunime colla,
borateîurs,

Le prix d.» cette lruchure est de $2 ¡iz

-Aous avo-ns reçu i nu mlro 7 dlu mi

X! de L'ii;rien/teur qui cimne hu.iiur
si, rcoilmni!anuidie par J'excellence de ses il.

.grono'niuques.
-osaveins reçu, asi ePr/ /

Smt-Lrwrc uli M: monsieur ( . f.. Chon-
lier. N*;aya..it pas eu ler temps ce lire :ct.

urîag' nous en'remettlnaiPuprécinden a
uit prohuinuînéri'.

Ce volume sort des puîrsses le in unsieurl
Johu LioeIl: c'est t ;ut fiait .

-Uuutilre éègmvoidumeithulèru
de c/mi.vons.. ca uet/rnpie noux
est parvenu. AMpniur .ohn LAvell en est

Le prix de Pouvrg est d'un écu.

UN VRA I TYPE M IITR [EL.
c Vendredi deruier, les mem'bres di bu-

reau de Commerce se soit assembés nour
prendre ei considai alion le no leau .aif
de monsieur Gait. 14 y eut unanimité pou:r

cOlidaluner certaines dispositions ldu ln ..
nancier de l'inspecteur é Monsieur

Simiiard, comme les autres, se prom on t ai i rès
fortemnent c-ontre certains droits exhorbilais
et ruineux pour le conmnerre.

" Très bien, dit alrs quelqu'nn, nous
aVons donc drovi, l'espérer, monsieur Simarl,
qu'un votre qualé dle vice-président i' dc

re'ilpréseui a it du conmmere, vous su ppor erz
fes vues unanimîes diu bureau de com erce.
Oh oui ! répondit nimonsieur Shniardpurvu'

toujinus que cela n, fius.e point dommnae
au gouvernement actuel. C'est-à-dire, dit li

interloculeur, que vous êtes disposé à
criller les itntérêts commerîciaux l 'cxisten-
ce passugère lu gouveranct ! Je v-eux>
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reillil iT ~i S M uhd.iatuetr le pplit- igel tis SWiîîî.Raemt5 amméi àa uni Bl- ,liilti, lîrici., I.ICtieitI, Caîwuo, A, Il
ve î t uilenat! 1Ces pa~miieme nrol~es t uit ine IAberge. Tl'nds sun an is ie a tii,? lv atil i~ I ltiitt1(1 et Cainttg siblit iluiminé (5commea

a2i: ILspar jYrire.s êsarý'abl qucs et nmua- ;î ruupuîs& punir auvoir r-j ah., iier duîr~e.îevrit l*)iiîur tel c-tuiîité.,
Nien r Shilarditt-,resta tot i éitaud l itvte eue pour * 9;? ; 1a W planur ;â Sur uaiiut de itînîsetr lAnul 1 eMti

iu~tiif ~ 111011111'uiit1t., sianglaînte ltc l'vp- Gtîî nlliia.ç pollr S3,G9 lire rui île miîîaua uanii aîémir Ilas, ré-
,lio lCi t* r? air i asLet&U uC rjonrtr tî I<ftý! re.p 4tsuiat uî nt,îsaîL li vii. det cèeébc à

'l'llee«t.'v'tiurs, li mUîlre. due P'in- iiliti é, vet 1! réglerna'i .t Asansiphiuat Dé.' liurce%-it çerta, ms lums .

clllih. lUIl <1u 1ràIù, ille nouns tiio. )ýir Flo P<iîîîeî i< î<w <1«<.-r de i i îet ihere, vit lai lesn.irs t if libai aires <ltia tu l<MI is-cia
vériîlicjîî, pat le bieni Ib.ttt 11 il a u's rap. j quatir t!iietîre. Uin vijîtî ravîr.îî t' i t àaa ri eevoir lit cliâture desiva.tttitrt.
Plle, :ette rCaîuîanse nat1iveý d'un Ceriatita daa a tiis t quatre 1;îis (Ie Québec il l'Isle tiýOr- '%i . iîîtieîîr Gaayley doaannu ta iwtl ''il prixi

îsc Cornîcint vnitlez-vuîîs, istIt-ll pe . téalis., ue jit.*l questain du l'étut dlu tritre et duê

je vwtt omute mitlup nit tel, ' lui i ir.itainelu eitit d t laî!lre%uilui coinvitierviie itxistiii dlans lis
mIti tt let îu lciiraitt. tnis t'îîiçr deht i tué îîr lettil, i«l aiîîî'rm a1iiiý proîvinc'aîi aêU ttu cuîuiité dlus litait-

l"Mus isutis, cummnît 'taaIleZ-%a)us tile Ifltîl- Me vqjltîé 1 pli tlever lii c.LelUU.aI- iî..
-iu i vintl î.cenr.l uaiVriiîit pia~s ci Ctîî d ,an ,r -Seeaa C.: e1rxn compjiltes pulics suat atIÙ-

cwItâi-ëi lfui enttret acti la detnt creuse, et q3u.-__________________. ias
luts iei .Bi/Itd uushasi mut nette ra.- .. . .. . . i... till pouir fiiciliitar lat cniîtitaian ado
têlù'r, piosé cul tii-I;' d I'a ta ts Ile prîn)Uéd é D)e- CO N S EI L I.Eý;lIS L AT IF. stc ihi ns aitî i:. brta li atsiGttitlae lau

grueritc, li eni~itl'it f!S en tisl C'est- Lîin nîscîrMnn'~îs*iC, aine d'~ éahise~ataes dia'î~e<u ilîaîilrei aant

-ira iti un SmjyeI iai rgl (passie{z un itf îîine Pi'in. *pliî Yaniniý9 et e. trsIe-ls dlistricts juiiliiiii .. dia . i-Caîîaa

(lîêce ci1ïent. îaiýiçitè.' Ai 1iii, t ieta dàe maînat iItC un ia'ýe sii >;st pî4ierî-iiîi'&tiiiu.,' êt (cî*iiSlrê cil
suri 1 '[ti1 erer. i iîti ittie piîrli tatrî'nîîatîeCîrta.

* huit tIJvt'reî' à si. bil s dîiits1 p.aîr l'îîies i-mie.le.îlogr.1 il oùaastlnii 1îîtle1îuIs Ii, âCe Apil iitr î'csalatinaarst4at
Ai inaaliMnt<liat fathillu !-L~iuw /. et at ni:it,îirl riil;tl.lsle iti i"îltta liut36CiilI;s.

Fa rt L S tlit nul.;, ;â la Git nde- "l'îaié . LJe blIl poutir * raili e hr n n itute.puar lier4
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Lecnrt Pouir extav'a'iâe Mîu la tai lu pmut'îtetr, Ae tratixu sur tu chemain lient leur irniti lieiluiinmniais la aILéatpr
Sait.)eii(SMr le ratil est dltit (iti VEitt.'iennea aIe. lovai Cuvluy, l'atnbo5siicur iii.
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bien décidée que lon a iéji désignù le avait bueoin de quehu oe9neîit, il fallait
corps d'armée qlui doit ouvrir la campagne, quelqueAis chercher piendant leux jours
et que le ministre de la guerre a reçu ordre avant de pouenir le trouver. Monsieur
d préparer le plain des piérations ; mn it I Hainel et mo éïious rdmid iment chrgés
môme que les représuitanîs des cours étran- de lks herchier.
gòres à Paris ni croient plus à hi smolumin M nsieumr egly edjpelê, et son inter-:
pacifique les questions en litige, 'ogao(uir est conti par m isieur Dubord i

Le gouvernement envoie a Lvon de nu- Qumestion Voulez-vous recouir à la
nitions en quantités immenses. questiion 9, à ropus de. sumuume payée

Tous les régiumnts de Ia garde impérilîe pour lu siataier Doris ; regardez ce compte
ont été mtunis de• carabines inié djsòsie courat, 22 septembre 1856, et dites comi-
nouveau systiène. ment vous expliquez la dillereice qui ex-

AUTRiICg-,-o vorresponidant li ,ire. hie entre cette mtréo et les autrecs l'unîeî
dit qlue le comte uOl cruit eceureeci lia paix semblable nature ? - Je suppose que cela
mais que l'empereur, upant une opiunie raîit pour quelque service spméciail, imais non
dil1rente, se prépare à une paigoreuse d pais pour paiyer la Lrte d avire. Ce
frense. cospte Ist11dt îar la teneur le lires, et

- -un par moi. Je n'iitervies sias lorslu!il

N'OVVELLES DIVE RS E fait ses élais.
(Par monsiu' White.)

Quiestioni--Pouvez-vous furnmir lesdlétails
-Lundi 7 mars, le feu a consiié la pro de litem " Phares, steaimer Do'i" 22sep-

priét do madame Weir, située sur le ee- tcimbre 1859 s'élevaint à £4 125 ?-J les
min le li Petite-Rivière. En peu de lemps; fo:,riirai.
l'étable lai remise et lai maisi furent coin- Question--Regaiiez aussi ni Cimple
plétement brillés. courant dle 1857, 10 juin, qui est dans les

Le .juge Meredith a nccepté la charge termes suivants: " Balance sur le Doris,
de jugu de la cour du Banc de lai Iein. £600 ;" pouvez-% ous dire pour quel service

-l.'hnnorable Josei>h Bourret, juge de .ette soinilne a été pavéu ?-J'examinerai
l* cour du o..der le Montréal, est mort les lilvres et foiuriirai les détails.

samedi dernier. Questioni- l>ou vez-vus folurni-r tous les
-Un journal anglais I'Oitauiiti s Th wliaIs et les items pour services remis par

Union arnionce que les prepanti'cprói les siteners appa'tenanit à monsieur iaby,
nalires pour 'riger les éhiices uliLs du guu- qui ont été eilloyés d'puis que iumnsieur
verneiment vonit iavoir lieu amîimediateimenit. ' i4liy est emplov pmr le gourmnement ?-

-Les journaux du 11aCanada uiin' de suqpse i'uils sut -dais le bureau, sous
cent quu la ditresse rgue dans cette partie .la garde du teneur de livres, Je Iûclierai de

e lai provincuo. ;es faire soumeire.
-Nous listas daui lu Viniiezhntor que des Quesouii-Coinbien de temps avez-vous

Ordres out été donnés lde r parer ip « n cccii lié a miiison de monsieur Baby, dont
*as avez paé hici'r Qu aailavez-vous

quittée -e l'ai occupé nndmitt eirwiron

llN IXUTES ET D)I-:1.1BE R \T1ION S *P a. mnuumsioaî. 13ubord.4
nu Questièio-liir, vous avez promis de

'CONTITE PEFA M.\N :N1'i M'anuîier' îune liste les noms dles Cout r-maitres,
tit tilps itijiit lequel ils ont été emplo-

or) v~ ~és, et (le leur sahii'e ; quand pourrez-vouis
COMPTES PU LICS. lai doiinnr -A tussitmiÔt qu'elle sera pr'par'-e.

Question- vez-vous s'il a jaiiiais étéi
'.)destitué <iuelque siintendart po miu avoir

Mercreti, uli lelt 1S3. d'ouini des ethuuimins 'audulsu.Us à mînî-
.nmamus vru.s"rs .'- Messieumrs Du- sieur Bby ?--Xs qIue je sache.

bnord, F"leve,luai, Somerall, Quesion.-S mvus s'il ai jaiauis été
Ferree, IÀ Boutilîier, Chaiaiis, Siiiiiid et *destitué quelque saintemt pour 'aoi'
C'a neaurun. ipas uoi i n sieuri Biby dus esiimai

Motîsieur Foley est ai'pli tui fauteuil. surcharges, oui des estimations telles qu'un
Monsieur Fiset est appelîé et interrogé. srimnitemat corscienlccix me pouvait pas,
................ .. , .......... les certilier e- Je n'en ai jamais eu connais.

(Plar monsieur Foley.) sunce.
Questiom - Savez-vous quelue chose il Quiestion- i salamnt les comnptes pour

p?rotpo.s îles paipicrs égarés ?-J 'ai vu beau- les dil1l(rents ikares construits daies le bais
coup de papiers qui sc rattachatlent aux iaf- duli goltfe Saint-Laurent, et putir les quais
liires le monsieur B.d' y, comme dles c'in- colistruils par monsieur Biaby, a-t-il juais
trats, des 'coiptes pour le transpor t des pro. été reivoyt. quelue chose à un arbitrage ;
visoions, et plusieurs autres, mêlés îles lu- ii les est ii imatons de monsieur Gauvreau
,uùinentîs d'une autre naure, rester sur li ont.elles toujoiurs été faites à la siaisfielion
tahln dle mîonsiur Bîgy etdans sou bureau di monusieur Huby ?-Ju uc auîhe pne pt'il
îmueidiîant deux mois de suite, et lorsqu'on ty ait jamais eu d'arbitrage. J'ai enctida

L bi DAILYEAU, PH<)1'RIE'1'Ai'Rl~ LT
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dure qu'il se propose de demander une nou.
velle renumne raiion pour les phares.
(Pur imonsieur Somierville.)
. Question--Dans le compte prduit, il pa,
raiît v avoir une balaince de £ 1,000 due par
manisiaieur B1abyj ; comment cette suiimme ai-t-
elle été payée.en surplus à mousieur Baby ?
-Monsieur Baby a reçu vne avance pour
laider à construire des stcaîmers d remor.
quagre cil fer, de la même maièere uIe
imlonsieur Allan, à la condilion qu'il duine.
rit Une lyputlièqJe sur les navires.

COIRiRESP'ON DANCESe

Monsieur le rédacteur
Vîuis me ibermettrez s'il Yous plait le

faire quelques reminaques sur un sujet auissi
iportante que celui de 'arustann qui mé.
rite sans doute i'ittention iu génmiù méca-

Monsieur La Montain{ ou La Montagne)
Américami, fli dit la clhroniqle, beaucoup
l'elbrts pour perfectionmer le systeme oc-
tuel des ballons aérostatiques y Uais I·euse-
t-il aller contre le vent, quund il compte sur
P éè- meit . poir fatire m voyage en 1urope ?
Que des clau'aits dlaur, lit proniènent sur
PO c i, combien de temps lie lui fiiudr;i-t+il
pas, s'il est assez heureux pour revoir la
iei'r. Ce n'est pas suivant moi avec un de
ces ballons, quui effectuera l' pasage de

A taintque, mais ave le feu ou i 'éleI r-
dlte ; sa-us ces élemets la, p de succe.

là Voit, - pas étramge, qu'fn veuille
domier le vent, lorsqu'oun compte seule-
nlient surm lii pour l'ii-i, Que fait titi i mlier
Sur i' l mr qjuanid il il'a pais la brse il lreste

tionnaiiru ou les courants Pnt raînent ilin
unr direction opposée souvent a celle qu'il
tenit auparavant. On voudrait viguer con"
Ire le vent aujord'hi quiand on te prend
pas le imioyein dIe lIi résisti ; c'est illogique.

.ius ces 1:iries riciles qui désirent
nlt cliainemnti, du pi.ogrès, dhais 'elle
avgaion, aiet beaireoui iaieux d 'em-
ployer leur -argum ileur s'ils ne peutvein
f.ure plus que les Moitgollier. Il est temps
i nme semble' qu'on cesse de les siger.

Monsieur le rédacteur,
el me rappeile avoir vu sur le Nalonaf

ii ir fl'évrier ue correpondance signée
, Un démiiocrale,' lequel prmeîtait du liv'ei'
sous peu un triavail sir les idies et les ho-m-
mŽes de.puis '19. Comme ce iravail est vive-
Ment atiendu me permettrez-vous de me
servir de votre journai'pmir prier ' Un di-
mcrait' de vouloir bien nous dire si l'on
doit toujours s'kittetdre à Ja susdite publica-

Hoxonle C.


